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La parution chez Château de Versailles
Spectacles (CVS) d’Ernelinde, princesse de
Norvège marque un événement capital dans

l’histoire de la musique baroque. Composée
en 1767 par François-André Danican Philidor –

mieux connu de son vivant comme prodige des échecs
que comme compositeur – cette tragédie lyrique
n’avait plus été entendue depuis sa dernière
représentation en 1777. Œuvre charnière, elle

comble le fossé entre Rameau (Les Boréades, 1764)
et Gluck (Iphigénie en Aulide, 1774), incarnant

une audacieuse fusion des styles français et
italien qui annonce la réforme de l’opéra. Le

livret d’Antoine Poinsinet, inspiré d’une légende
scandinave médiévale, transporte l’action à
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Trondheim (alias Nidrosie, où le concert a été
donné… et l’enregistrement réalisé !), rompant

avec la tradition mythologique pour plonger dans
un univers de guerres Vikings, d’honneur et de

passions déchirantes.

Commandée par les directeurs de l’Académie Royale de Musique
pour  revitaliser  l’institution,  Ernelinde  fut  un  coup  de
théâtre : Philidor, alors star de l’opéra-comique (Tom Jones,
1765),  osa  une  tragédie  en  trois  actes  –  contre  cinq
habituellement  –,  supprima  prologue  et  divinités,  et  y
insuffla un souffle italianisant révolutionnaire. L’Ouverture,
pastiche  audacieux  d’Orfeo  ed  Euridice  de  Gluck  (composé
seulement trois ans plus tôt), scandalisa par son modernisme.
Philidor puise chez Pergolèse, Haendel et l’école de Mannheim,
tout  en  conservant  des  codes  français  :  divertissements
chorégraphiques,  récitatifs  sobres  et  choeurs  monumentaux
évoquant  déjà  la  Révolution.  L’œuvre,  d’abord  accueillie
fraîchement, connut plusieurs remaniements (dont la version de
1769 enregistrée ici) avant de tomber dans l’oubli.

Sous la direction énergique de Martin Wåhlberg, l’Orkester
Nord  (orchestre  norvégien  sur  instruments  d’époque)  et
les  Chantres  du  Centre  de  Musique  Baroque  de
Versailles  (CMBV),  joints  au  choeur  Vox  Nidrosiensis  (de
Trondheim),  restituent  la  partition  avec  une  vitalité  qui
emporte  l’adhésion.  L’orchestre  déploie  des  couleurs
saisissantes : cuivres guerriers, percussions dramatiques, et
bassons rugissants soulignent le caractère Sturm und Drang de
l’œuvre.  Les  choeurs,  traités  comme  un  personnage  à  part
entière,  alternent  prières  subtiles  (Dieu  des  combats)  et
explosions martiales (Jurez sur vos glaives sanglants) avec
une  précision  idiomatique.  La  réalisation  du
continuo  (clavecin,  violoncelles,  contrebasse)  respecte  les
pratiques  documentées  de  l’Académie  de  1767,  offrant  un
accompagnement riche et nuancé aux récits.



La  distribution  réunie  ici
s’avère  enthousiasmante,  à
commencer  par  le  rôle-titre
incarné  par  la  soprano
néerlandaise Judith van Wanroij
(Ernelinde),  princesse  déchirée
entre  amour  filial  et  passion
avec une noblesse de timbre et
une  intensité  dramatique
remarquables.  Son  monologue
halluciné de l’acte II (« Oui,
je cède au coup qui m’accable »)

et l’air « Cher objet d’une tendre flamme » sont des sommets
d’expression  lyrique.  De  son  côté,  Reinoud  Van  Mechelen
(Sandomir) combine vaillance et grâce dans un rôle exigeant,
passant  des  vocalises  étincelantes  de  «  Viens,  tendre
amour » (finale) à la fureur de Tyran cruel avec une agilité
virtuose. Matthieu Lécroart interprète un Ricimer volcanique
et charismatique, let impressionne avec son air de fureur
«  Transports,  tourments  jaloux  »  (acte  II),  modèle  de
déclamation noble et de puissance projetée. Sa voix sombre et
égale magnifie ce « méchant » complexe. Thomas Dolié (Rodoald)
et les rôles secondaires (Jehanne Amzal et Clément Debieuvre)
apportent  une  présence  vocale  et  dramatique  irréprochable,
notamment dans les ariettes proches de l’opéra-bouffe italien.

Ce disque (2 CD, CVS161) n’est pas seulement une réussite artistique, c’est

aussi et surtout un jalon historique. Il révèle Philidor comme un
précurseur de Gluck, dont la réforme semble ici déjà accomplie. La vitalité

du jeu de l’Orkester Nord, alliée à l’expertise des Chantres du CMBV et à

des solistes inspirés, rend justice à une partition visionnaire où se
mêlent fureur guerrière, tendresse et désespoir. Pour les amateurs de

baroque français, les passionnés d’opéra méconnu, ou les simples curieux en

quête d’aventure musicale, Ernelinde est une découverte essentielle – la

preuve  que  les  chefs-d’œuvre  oubliés  méritent  parfois  plus  qu’une

exhumation : une résurrection triomphale !
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CD disponible sur le site de la
Boutique  Château  de  Versailles
Spectacles  (CVS161).  Durée  :
138’22

CRITIQUE,  opéra.  OSLO,
Operaen,  le  23  juin  2024.
PHILIDOR : Ernelinde. J. van
Wanroij, R. van Mechelen, T.
Dolié, M. Lécroart… Chantres
du Centre de Musique Baroque
de Versailles / Orkester Nord
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/ Mark Wahlberg.
Souvent le storytelling fait toute la différence. Dans

la communication politique et les pages des
publications dites « people » l’intérêt est souvent

suscité par la manière de raconter la vie des individus
qui intéressent la société. Romans ou nouvelles qui
racontent la vie plus qu’elle n’est en réalité… Que
peut-on on dire de François-André Danican Philidor ?

Né en 1726 à Dreux, « vendange tardive » du vénérable
André Danican Philidor, le bibliothécaire et mémoire de

la musique française du roi Louis XIV. La vie de ce
bourgeon de la souche écossaise du roi Duncan d’Ecosse

portait musique et opéra en blason et destinée. Et
pourtant, de cet enfant très précoce, on a perdu toutes
les oeuvres avec lesquelles il épata son maître Campra,
et l’on ne se souvient de lui que comme le compositeur

d’opéras-comiques et encore… Ce sont les férus de
l’échiquier qui chérissent cet illustre personnage dont

le traité publié à 22 ans lui a valu une gloire
européenne, voire mondiale. Destin fabuleux à la

Redmond Barry ou Tom Jones, qu’il mettra en musique
d’ailleurs en 1765. Tout comme le héros de ce Barry
Lyndon inoubliable, la vie de François-André Danican
Philidor a été ponctué de péripéties, de voyages dans
les plus brillantes cours de l’Europe des Lumières, et

des amitiés solides avec des esprits tels Diderot ou
même le grand Fréderic II de Prusse. Célébré plutôt

comme prodige des échecs plutôt que comme compositeur,
cet astre est une des plus fougueuses étoiles du

firmament musical. Il a été vertement critiqué à son
époque par sa « manie » d’épicer ses compositions avec
des éléments ouvertement italiens pour la scène et les

autels très conservateurs du public français. Malgré
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ces reproches, il a accédé en 1767 aux honneurs de
l’Académie Royale de Musique avec son opéra Ernelinde,

princesse de Norvège.
 

 

Passons sur les critiques des contemporains, dont Burney, sur
le livret de Poinsinet et la partition jugée trop italienne
dans sa forme et ses couleurs. Cet opéra est tout simplement
formidable. C’est l’un des très rares exemples qui éclatent le
corset contraignant imposé par le goût suranné du roi Louis
XIV. Philidor prend le risque de proposer la mise en musique
d’un livret adapté de la Fede tradita e vendicata de Silvani,
moult fois mise en musique outremonts. Dès l’ouverture, on
reconnaît la plume dynamique et concertante de Philidor, on
saisit  la  révolution  qu’il  a  proposée  sur  la  scène  du
conservatisme absolu. Par l’ornementation, l’harmonie et le
phrasé  on  a  l’impression  d’entendre  une  musique  liée  aux
maîtres de l’Ecole de Mannheim, et aussi ceux de la génération
postérieure tels Johann Christian Bach ou Domenico Cimarosa.
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Philidor a bien appris dans ses voyages au contact de Graun à
Berlin, de Haendel à Londres et sans doute de Geminiani pour
ce qui est du développement impressionnant des phalanges des
cordes.  N’oublions  pas  qu’en  1767,  le  chevalier  Gluck
composait  toujours  pour  la  très  jeune  Marie-Antonia  de
Lorraine d’Autriche et ses frères et soeurs, et sa réforme de
l’opéra  français  n’interviendra  que  quasiment  10  ans  plus
tard.  Avec  Ernelinde,  Philidor  impose  le  thème,  la  forme
tripartite et la saveur musicale italienne avec toute sa force
et sa modernité. Ernelinde n’est pas un opéra français mais un
opéra EN français.  Ce n’est pas lui faire outrage de le
qualifier ainsi, de la sorte il intègre la ronde des chefs
d’œuvre universels. 

Parmi les pépites de cette partition qui regorge de trésors,
outre les ensembles et l’ouverture, nous remarquons trois airs
d’une  rare  beauté,  l’un  du  prince  Sandomir,  un  autre  du
terrible Ricimer et une scène d’Ernelinde digne de la célèbre
Scena di Berenice que pléthore de compositeurs ont mise en
musique, de Hasse à Haydn. On pourrait écrire des pages et des
pages sur cette œuvre qui nous est revenue dans sa forme
originelle de 1767 grâce à Martin Wahlberg et son Orkester
Nord, orchestre norvégien sur instruments d’époque. Le chef et
son  orchestre  nous  ravissent  à  chaque  projet  dont  ils
s’emparent avec une énergie sans limites qui passionne et
enthousiasme  pour  un  répertoire  qui  demeure  très  rarement
interprété. Déjà forts d’enregistrements de Grétry, Mozart,
Duni et Pfleger, Orkester Nord et Martin Wahlberg poursuivent
l’exploration  des  oeuvres  rares  du  répertoire  européen  en
coopération, pour cette production, avec le Centre de Musique
Baroque de Versailles qui a fourni un plateau vocal rompu au
répertoire  français.  Heureusement  que,  par  les  temps  qui
s’annoncent, une telle institution poursuit ses collaborations
internationales  et  montre  que  la  musique  n’a  pas  de
nationalité ni de passeport, elle est le bien commun de celles
et ceux qui lui ouvrent son cœur. 



Dans  les  entrelacs  audacieux  de  l’écriture  de  Philidor,
l’Orkester Nord est totalement dans son élément, naviguant
avec  aisance  et  justesse.  Martin  Wahlberg  sait  doser
parfaitement  les  tempi  et  nous  emmène  dans  un  monde
passionnant et inattendu. On constate avec joie la puissance
dramatique qui surgit de la partition grâce à l’excellence des
musiciennes et musiciens de tous les pupitres. Nous saluons un
son d’orchestre construit avec grand soin et fidélité à ce
style cosmopolite qui peut être assez hasardeux. 

Judith van Wanroij nous a habitués à ses rôles de tragédienne
dans les grandes tragédies en musique. Sa voix possède la
puissance  habituelle  mais  semble  déconnectée  de  cet  objet
hybride. On est bien malheureux d’entendre qu’elle ne nous
propose pas la grande scène d’Ernelinde avec toute la fougue
qui  la  caractérise.  On  sent  qu’elle  reste  en  retrait  et
l’ornementation tombe à plat malgré la possibilité de faire
des da capi ad libitum. De son côté, le haute-contre flamand
Reinoud van Mechelen n’a plus à démontrer son immense talent
et  la  beauté  de  son  instrument.  Or,  dans  cette  forme  à
l’italienne, bien plus proche du jeune Mozart que de Rameau,
il ne semble pas à l’aise et nous laisse également quelque peu
perplexes sur les vocalises – et parfois la voix se perd dans
le superbe écrin de l’opéra d’Oslo. 

Le palissandre précieux de l’Opéra d’Oslo a en revanche été
une  scène  glorieuse  pour  le  superbe  Ricimer  de  Mathieu
Lécroart. Précis, juste dans les vocalises et les récits,
d’une grande puissance et d’une élégance dans le phrasé sans
sacrifier  les  dynamiques,  le  baryton-basse  a  su  porter  à
l’empyrée ce rôle complexe et éprouvant. De la même manière,
Thomas Dolié, toujours parfait, nous ravit dès qu’il est dans
une distribution peu importe l’ouvrage. On se demande pourquoi
cet  incroyable  soliste  n’est  pas  davantage  employé  dans
l’opéra baroque italien, il serait parfait dans une multitude
de  rôles.  Les  “petits”  rôles  sont  confiés  à  deux  jeunes
solistes  qui  nous  ravissent,  comme  Jehanne  Hamzal  qui  se



montre est fantastique dans son rôle de marin/prêtre : elle a
su comprendre que son ariette se rapprochait plus des airs
composés pour des castrats que des Mlle Fel ramistes. Clément
Debieuvre nous a montré des couleurs bien plus développées
dans le grave et nous en sommes ravis, tandis que Les Chantres
du CMBV, dirigés par l’extraordinaire Fabien Armengaud, se
saisissent de la partition avec grande aisance et sans aucun
défaut : les pages de Philidor sont restituées avec soin et
sans aucun accroc. 

Au  sortir  des  trois  actes  de  cette  Ernelinde,  les  pas
distraits  se  dérobent  sur  le  marbre  éclatant  de  l’Opéra
d’Oslo. Le soleil est encore en plénitude à 21 heures et son
reflet sur l’onde baltique est une lame de feu qui trace la
voie des oiseaux de mer au-dessus des îles boisées et des
promesses atlantiques. Ernelinde est revenue dans sa terre
ancestrale, juste à quelques pas de là où le génie tourmenté
d’Edvard  Munch  fait  exploser  en  mille  et  un  cristaux  de
couleurs, les rayons d’un été qui ne meurt jamais. 
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